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TROIS Gabonais sont 
morts dans un grave ac-
cident de la circulation 

mardi dernier sur la Nationale 
1, à la hauteur du village Mou-
pouma 2, dans le département 
du Komo. D'après des témoins, 
les véhicules impliqués dans 
ce drame sont un camion se-
mi-remorque transportant des 
planches et une camionnette 
Canter à usage commercial, 
louée par Eugénie Endele Obame 
(également à bord), commer-
çante de 60 ans. Une dame qui 
se ravitaille régulièrement en 
bananes auprès des populations 
installées entre Kango et Bifoun, 
pour les revendre à Libreville. 
Au volant de ladite camionnette, 
Armand Mayi, 37 ans, qu’accom-
pagnait son aide-chauffeur, Wil-
liam Boussougou Mezui, 38 ans.
Au moment des faits, le Canter, 
en provenance de Libreville, se 

trouve à un virage, à la sortie 
de Moupouma 2. Le conduc-
teur, ayant aperçu tardivement 
des régimes de banane exposés 
sur le côté opposé de la route, 
c'est-à-dire à sa gauche, se serait 
arrêté brusquement, avant d'ef-
fectuer une marche-arrière, afin 
de permettre à sa cliente d'aller 
l'acheter. C'est pendant qu'il en-
treprend cette manœuvre ha-
sardeuse qu'il se retrouve sur la 
même trajectoire que le semi-re-
morque, conduit par le Malien 
Traoré Toumani, qui roule à vive 
allure dans le sens Bifoun-Kango. 
Le choc est inévitable. 
" N’ayant pas eu le temps de frei-
ner et vu qu’il est en vitesse, le 
chauffeur du semi-remorque 
n'a pas eu d'autre alternative 
que de foncer directement sur 
la camionnette, qu'il a traînée 
de la route vers la broussaille. 
Le spectacle était insoutenable", 
relate une source, encore sous le 
choc. Il a fallu plusieurs heures 
aux agents de la brigade rou-
tière de la gendarmerie de Kan-

go pour extraire de l'habitacle 
les trois corps sans vie dans un 
amas de ferraille, complètement 

broyés. Les trois dépouilles ont 
été conduites à Libreville, et le 
chauffeur du camion semi-re-

morque se trouve actuellement 
en garde à vue, pour les nécessité 
d'enquête.

Trois morts dans un accident 
de la route à Moupouma 2

Abel EYEGHE EKORE
Kango/Gabon

Le Canter a été complètement broyé par le semi-remorque.  
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TROIS militaires gabonais 
de l’armée de terre ont 
perdu la vie, le 1er avril 

dernier au lever du jour, lors 
de l'embardée de leur véhicule, 
entre Mitzic et Lalara dans le 
département de l'Okano.

L e s  t r o i s 
soldats ,  ap-
p r e n d - o n 
d'une source 
p r o c h e  d u 
dossier, avaient 
quitté Oyem, 

leur lieu d'affectation, dans 
la matinée de mercredi pour 
rallier Mouila, où ils devaient 
effectuer un stage au Centre 
d'instruction militaire. Malheu-
reusement, ils n'arriveront pas à 
destination. C'est-à-dire dans le 
chef-lieu de la Ngounié, puisque 
le conducteur du véhicule à 

bord duquel ils voyageaient, 
en aurait perdu le contrôle à un 
tournant dangereux, entre Mit-
zic et Lalara, avant d'effectuer 
plusieurs tonneaux sur la route, 
pour finir les quatre roues en 
l'air hors de la chaussée.

Bilan : un soldat est mort sur-
le-champ, tandis que ses deux 
collègues ont succombé à leurs 
blessures dans une structure 
hospitalière d'Oyem, où ils 
avaient été transportés en ur-
gence.

Trois militaires périssent lors de 
l’embardée de leur véhicule

AEE
Libreville/Gabon

  Le véhicule qui transportait les trois soldats décédés.
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JOSTY Nguema Nze, Ga-
bonais âgé de 22 ans, est en 
garde à vue à la Direction de 

la Sûreté urbaine (DSU) depuis 
le 28 mars dernier, date de son 
interpellation. Il lui est reproché 
des faits de vol avec violence et 
d'association de malfaiteurs com-
mis entre Nkembo et Cocotiers, 
dans le deuxième arrondissement 
de Libreville. Ce sont les rive-
rains qui ont fini par saisir la 
DSU. Ce, après avoir longtemps 
hésité, par peur de représailles.
Josty, semble-t-il, dépouillait ses 
victimes de jour comme de nuit, 
avec la complicité de son ami 
Willy, actuellement en cavale. Le 
mode opératoire utilisé consis-
tait à épier ces dernières, avant 
de les attaquer par surprise par 
derrière, en les immobilisant à 

l'aide d'une arme blanche.
Le suspect aurait souvent bénéfi-
cié du soutien de sa grand-mère 
qui, selon plusieurs plaignants, se 
chargeait de négocier avec eux et 
de les dédommager. Le jour de 
son arrestation, Josty, du reste 
ancien pensionnaire de Sans-Fa-
mille pour des faits de même 
nature, s'apprêtait à braquer une 
dame sur la voie publique. La 
DSU en a profité pour mettre la 
main sur lui. Il sera présenté au-
jourd'hui devant le procureur de 
la République pour la poursuite 
de la procédure.

Fin de parcours 
pour Nguema Nze

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Josty Nguema Nze, la terreur 
présumée de Nkembo et Co-
cotiers.
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Malheureuse-
ment, ils n’ar-
riveront pas à 

destination. 


